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1. 

Kain Gerard considéra sa tante avec un mélange de tendresse et d’exaspération. 

– Encore ? Ce n’est pas possible ! 

Sa tante leva les mains devant elle en signe d’impuissance. 

– Ce n’est pas la faute de Brent ! C’est juste qu’il… 

– Qu’il se conduit comme le dernier des imbéciles ! compléta Kain d’un ton implacable. Il a le chic pour tomber sous le charme de créatures qui n’ont absolument rien à voir avec lui. Il les couvre de cadeaux somptueux, leur jure de les aimer toute la vie et puis, un beau matin, il se réveille et réalise qu’il n’a rien en commun avec la femme qui partage son lit. 

Il eut un sourire sarcastique. 

– Dieu du ciel, comment a-t–il pu s’enticher d’une fille qui se désintéresse totalement de l’informatique et des derniers logiciels mis sur le marché ? Ils n’ont décidément aucun avenir ensemble ! Alors, il la plaque et la malheureuse, bien décidée à tirer profit de leur histoire jusqu’au bout, s’empresse de déverser son fiel et son chagrin sur la place publique. 

– Brent est trop impulsif, protesta faiblement sa tante. Il ne sait pas encore ce qui est bon pour lui. 

Kain arqua les sourcils d’un air moqueur. 

– Je ne suis pas d’accord avec toi. Une poitrine généreuse, des jambes interminables et des lèvres pulpeuses… voilà ce que Brent apprécie chez une femme – même si ses liaisons ne durent jamais très longtemps. Qu’est–ce qui t’inquiète tant que ça, cette fois-ci ? 

– Kain… tu es mieux placé que quiconque pour savoir que ton cousin a gagné une petite fortune en revendant sa start–up. Les médias ont largement commenté cette transaction, tu le sais aussi. Il faut dire que vingt millions de dollars, ce n’est pas rien ! 

Amanda Gerard se tut un instant avant de reprendre d’une voix où perçait une réelle inquiétude : 

– Et puis, cette fille ne ressemble pas à celles qu’il affectionne d’ordinaire. Pour commencer, elle est plus âgée que lui et elle n’est ni mannequin, ni animatrice télé, ni reine de beauté. 

Kain fronça les sourcils. 

– Si je comprends bien, tu crains qu’elle ne soit intéressée que par son argent ? 

Sa tante hocha la tête. 

– Ton cousin est du genre à dépenser sans compter quand il croit être amoureux, avoua-t–elle à contrecœur. 

– As-tu des preuves de la cupidité de cette fille ? 

Amanda Gerard dévisagea longuement son neveu. Kain avait décidément tout pour lui : une intelligence hors du commun, un sens des affaires exacerbé, un esprit vif et un corps d’athlète – le rêve de toute femme normalement constituée, en somme. 

Pour couronner le tout, il possédait un visage de toute beauté : des traits fermes et volontaires, une bouche d’une rare sensualité et des yeux gris clair qui formaient un contraste saisissant avec son teint mat et ses cheveux bruns. 

Brent était un garçon très séduisant, mais même le regard subjugué d’une mère était à même de reconnaître que la beauté virile de son cousin était plus charismatique, quasi magnétique. 

Elle tendit une photo de magazine à son neveu. 

– Regarde. 

La bouche de Kain prit un pli dur et ses pupilles se rétrécirent comme il examinait le cliché. Il leva enfin les yeux. 

– Tu as raison : elle ne ressemble pas aux autres conquêtes de Brent. Comment s’appelle-t–elle ? 

– Sofia Jane Martin. Elle a au moins cinq ans de plus que Brent. Tu remarqueras qu’elle ne le couve pas d’un regard enamouré, contrairement aux créatures qu’il séduit d’habitude. Et puis… il parle d’elle différemment. 

– Alors, quel est le problème ? 

Kain portait un amour sans bornes à la tante qui l’avait élevé comme son propre fils après le décès de ses parents. Mais l’amour possessif, presque étouffant, qu’elle vouait à son fils unique lui semblait parfois nuisible. 

Oh, il savait depuis déjà bien longtemps que Brent était un enfant gâté. Son physique avenant, son humour… et son argent l’aidaient à conquérir sans mal les femmes sur qui il jetait son dévolu. C’était très probablement pour cette raison qu’il avait succombé au charme de l’inconnue de la photo : son air froid et inaccessible, presque blasé, l’avait sans aucun doute intrigué. 

– Peut–être a-t–il enfin trouvé une femme normale, reprit–il avec un soupçon d’impatience dans la voix. Quelqu’un avec qui il pourra vraiment partager quelque chose. 

Sa tante arqua un sourcil incrédule. 

– Parce que pour toi, une femme dont le père était alcoolique est quelqu’un de normal ? 

– Les enfants ne sont pas responsables du comportement de leurs parents. D’ailleurs, d’où tiens-tu que son père est alcoolique ? 

– Etait, corrigea sa tante machinalement. Il est décédé. Eh bien, il se trouve que cette Sofia est originaire de Hawkes Bay, une petite bourgade voisine de celle où vit Blossom McFarlane. J’ai donc appelé cette dernière et je lui ai demandé si elle connaissait cette fille. 

Kain retint de justesse un sourire. Sa tante possédait un réseau d’anciennes camarades d’école particulièrement efficace, au point que la famille parlait affectueusement de « la mafia d’Amanda ». 

– Et donc ? Que t’a révélé Blossom McFarlane ? 

Sa tante lui coula un regard de conspiratrice. 

– Figure-toi que Blossom la connaissait bien. Elle l’appréciait même beaucoup quand elle était enfant ; la loyauté que la gamine vouait à son ivrogne de père forçait son admiration. Après la mort de celui-ci, elle a travaillé pour un vieil avocat et c’est là que les choses se sont compliquées. 

Sa tante marqua une pause avant de reprendre à mi-voix : 

– Il semblerait que l’affaire ait vite été étouffée, mais un vol aurait été commis. 

Kain se rembrunit. 

– Par Sofia Martin ? 

– Oui. Toujours est–il qu’elle s’en est plutôt bien sortie. Aucune poursuite n’a été engagée… mais elle a fait ses valises sans demander son reste. 

Le regard de Kain se posa de nouveau sur la photo. Un sourire énigmatique se dessinait sur les lèvres de la compagne de Brent. Contrairement aux précédentes maîtresses de son cousin, Sofia Jane Martin n’était pas d’une sensualité outrancière – il n’en demeurait pas moins que c’était une femme extrêmement séduisante. Son apparente froideur était comme un défi pour un don Juan de la trempe de Brent, songea Kain en observant le cliché, sourcils froncés. Une silhouette mince et élancée, une bouche aux lèvres pleines, de longs cheveux noirs, brillants comme la soie… il n’en fallait pas tant pour que Brent rende les armes sans même livrer combat ! 

La voix teintée d’amertume de sa tante Amanda fit écho à ses réflexions. 

– Brent a déjà dépensé plus de trente mille dollars pour elle… 

– Une voiture ? 

Elle hésita avant de répondre dans un murmure : 

– Un diamant. 

Kain laissa échapper un soupir agacé. 

– C’est lui qui te l’a dit ? 

– Bien sûr que non ! Il a dû l’acheter avant d’emménager dans cette stupide garçonnière, parce que le certificat d’authenticité est arrivé ici, à mon adresse. 

Kain regarda sa tante d’un air interrogateur. 

– Et tu as ouvert l’enveloppe ? 

– Figure-toi que je n’ai pas fait attention au nom du destinataire, expliqua sa tante. C’est en découvrant le contenu du courrier que j’ai vérifié… après avoir manqué m’évanouir ! 

Kain s’adossa au fauteuil. 

– Qu’attends-tu de moi, au juste ? 

– J’ai pensé que tu pourrais peut–être charger l’un de tes détectives d’enquêter sur cette fille. 

– Mes détectives sont payés pour s’occuper de mes intérêts professionnels, certainement pas de mes préoccupations privées. 

Sa tante esquissa une moue gênée. 

– Je sais, Kain, mais dans ce cas précis… 

Elle ne termina pas sa phrase et Kain esquissa un sourire sarcastique. 

– D’accord, je m’en occupe. En tant qu’employeur, je ne supporte pas le vol. 

– Et j’ai pensé que tu pourrais essayer de la séduire, ajouta sa tante d’une traite. 

Kain la considéra d’un air moqueur. 

– Une mère aimante ne recule devant rien quand il s’agit de protéger sa descendance, dit–il. Tu dois être vraiment très inquiète pour songer à sacrifier non seulement les sentiments de Brent, mais aussi mon temps, ma réputation. Sans compter que Brent pourrait être furieux contre moi, si je fais ce que tu me demandes. 

– Depuis quand te soucies-tu de l’opinion de Brent ? rétorqua Amanda, les joues en feu. 

Kain ne put s’empêcher de sourire. A la vérité, le lien d’amitié qui l’unissait à son cousin lui était précieux. Cela dit, si cette Sofia Martin était bel et bien une voleuse, il se sentait prêt à tout pour le sortir du guêpier où il s’était fourré. 

– J’y pense et je te rappelle, dit–il à sa tante qui ne l’avait pas quitté des yeux. 

Il lut la déception sur le visage d’Amanda, mais elle n’insista pas. Il lui avait promis qu’il enquêterait sur le passé de Sofia Jane Martin. S’il y avait quoi que ce soit de suspect dans son passé, il le saurait rapidement. 

***

Plissant les yeux, Kain balaya d’un regard circulaire la foule qui se pressait autour de lui. A quelques semaines de Noël, le grand prix hippique de la saison attirait la bonne société d’Auckland. L’été néo-zélandais avait déferlé en ville. De magnifiques pur-sang paradaient gracieusement sur la piste tandis que dans les tribunes, les femmes rivalisaient d’élégance et d’originalité pour tenter de décrocher un prix très convoité. 

Le regard de Kain finit par se poser sur une jeune femme vêtue d’une robe de soie aux lignes épurées qui mettait en valeur chaque courbe de sa silhouette mince et élancée. La couleur gris perle du vêtement formait un contraste intéressant avec son teint diaphane et les mèches de cheveux noirs qu’on apercevait sous l’extravagant chapeau qui la coiffait. Les hauts talons de ses sandales allongeaient encore ses jambes interminables, sublimes. La seule touche de couleur se trouvait sur ses lèvres pleines et sensuelles, rouge carmin. 

Cette femme n’avait décidément rien à voir avec les habituelles conquêtes de Brent. 

Des voix féminines s’élevèrent dans son dos. 

– Regarde, c’est une robe de la créatrice Mae Faris. Elle est magnifique, mais elle ne remportera pas le prix. 

– La tenue est trop sobre, tu as raison, convint une autre voix. Le jury a toujours eu un faible pour les falbalas, les plumes et les paillettes ici. Qui porte la robe ? 

Kain tendit l’oreille. Bien qu’elles fussent à quelques mètres de lui, les voix des deux femmes lui parvenaient distinctement. 

– C’est l’assistante de Mark Russell… tu sais, de la fondation caritative Russell. 

– A la voir dans cette tenue, on a du mal à croire qu’elle passe ses journées à s’occuper des pauvres et des nécessiteux. 

Kain réprima un sourire. Ces deux pipelettes avaient raison, songea-t–il en détaillant Sofia Jane Martin. Aux yeux de n’importe quel observateur, cette femme symbolisait plutôt le luxe et le raffinement. 

– Il faut croire que même les bons Samaritains dans le genre de Mark Russell apprécient la beauté féminine, rétorqua l’autre d’un ton rieur. Pourquoi s’en priverait–il, au fond ? 

Kain plissa les yeux comme il continuait à dévisager la jeune femme. D’une sobriété extrême, la tenue ne parvenait toutefois pas à dissimuler la sensualité subtilement exotique qui émanait d’elle, reléguant à l’arrière-plan toutes les autres participantes. 
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